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	Playlist

	 

	 

	 

	Playlist :

	 

	Andy Black :

	– ribcage ;

	– we dont have to dance ;

	 

	Damien Saez :

	– tango ;

	– le requin ;

	– château de brume ;

	– rue de la soif ;

	– sonnez tocsin dans les campagnes ;

	– regarder les filles pleurer (thème) ;

	– l’attentat ;

	– les infidèles ;

	– Lindsay ;

	– amour criminel ;

	 

	BTS :

	– mic drop ;

	– dimple ;

	– young forever ;

	– magic shop ;

	– pied pieper ;

	– fake love ;

	– black swan ;

	– cypher partie 3 et 4 ;

	– run ;

	– save me ;

	– im fine ;

	– dont leave me ;

	– tomorrow ;

	– i need you ;

	– we are bulletproof the eternal ;

	 

	Agust D :

	– snooze ;

	– the last ;

	– give it to me ;

	– Agust D ;

	– haegum ;

	– daechwita ;

	– SDL ;

	– amygdala ;

	 

	 

	onewe :

	– aurora ;

	– rain to be ;

	– end of spring ;

	 

	Fuji Kaze :

	– Shinuno E-wa ;

	 

	BSS :

	– just do it ;

	 

	Princess Chelsea :

	– cigarette duo ;

	 

	 

	The legend of Zelda (ost) :

	– deku palace ;

	– stone tower temple ;

	– lost wood ;

	– song of storms ;

	– noctuet of shadow ;

	– kokiri village ;

	 

	Resdient evil(ost) :

	– go tell aunt Rhody ;

	– yearning of the dark shadow ;

	– hive main thème ;

	 

	Hozier :

	– too sweets ;

	 

	Benny :

	– little game ;

	 

	Yaelokre :

	– harpy hare ;

	 

	Halsey :

	– lilith ;

	– gasoline ;

	– control ;

	 

	Three days grace :

	– never too late ;

	– pain ;

	– time of diying ;

	– get out alive ;

	– painkiller ;

	 

	 

	 

	Skillet :

	– sick of it ;

	– back from the dead ;

	– rise ;

	– feel invicible ;

	Falling in the reverse :

	– the drug in me is you ;

	– popular monster ;

	 

	Neoni :

	– darkside ;

	– carry on my wayward son ;

	 

	BRKN :

	– river ;

	 

	The pierce :

	– secret ;

	 

	Grandson :

	– blood//water ;

	 

	Skald :

	– rùn ;

	– flùga ;

	– yggdrasill ;

	– oh valallah ;

	 

	Illion :

	– gasshow ;

	 

	My chemical romance :

	– blood ;

	– teenager ;

	– nanananana ;

	– helena ;

	Kpop :

	– cheers-seventeen ;

	– yayaya-stray kids ;

	– kokobop-exo ;

	– the 7th sence-NCT ;

	– im the B-hwasa ;

	– maria-hwasa ;

	– twit-hwasa ;

	– ruby-woozi ;

	– maestro-seventeen ;

	– move-taemin ;

	– criminal-taemin ;

	– solo-jisoo ;

	– flower-jisoo ;

	– wonderland-ateez ;

	– wave-ateez ;

	– pirate king-ateez ;

	– say my name-ateez ;

	– spider-hoshi ;

	– tomboy-gidle ;

	– nude-gidle ;

	– queencard-gidle ;

	– shoot out-monstaX ;

	– rock-stray kids ;

	– hellevator-stray kids ;

	– red light-stray kids ;

	– circus-stray kids ;

	– regular-wayV ;

	– cheese-stray kids ;

	– all in-stray kids.


Prologue

	 

	 

	 

	La jeune femme frissonna, enfermée dans sa petite cage, entourée de fils barbelés.

	Depuis des jours, elle tentait de parfaire son plan d’évasion.

	Elle avala difficilement sa salive et gémit de douleur en ajustant sa position. Son corps maigre était un tableau de noir, de violet et de rouge, marqué par des plaies récentes, des bleus violacés et des blessures encore suppurantes. Ses vêtements n’étaient plus que des haillons dégoûtants, tachés de sang, trempés de sueur et déchirés par les années.

	La jeune femme sortit de ses pensées lorsqu’un homme ivre et en colère émergea de l’obscurité. Elle savait ce qui allait se passer.

	Elle ne résista pas lorsque l’homme la saisit violemment, la sortant de la cage. Le fil barbelé rouillé entailla profondément sa maigre jambe. Elle resta au sol, la respiration tremblante, tandis qu’il détachait sa ceinture noire en cuir, ornée d’une grosse boucle en métal. Elle releva la tête, puis laissa échapper un cri de souffrance quand les premiers coups de ceinture commencèrent à pleuvoir sur son dos déjà bien endommagé, couvert de bleus et de blessures fraîchement recousues.

	Soudain, la jeune femme agrippa la ceinture de toutes ses maigres forces, faisant trébucher et tomber l’homme ivre, qui jura d’une voix rauque. Dans un élan d’adrénaline, elle prit la fuite, sans réfléchir.

	Cependant, elle parvint à s’échapper, ensanglantée, sale et dans un état pitoyable. Ainsi, elle s’éloigna de la cave, puis de la maison, s’enfonçant dans l’obscurité de la nuit froide, zigzaguant dans les rues, essoufflée et terrifiée.

	Finalement, elle trouva refuge dans une ruelle. Elle s’accroupit près d’une grande benne à ordures pour reprendre sa respiration. Le froid et l’adrénaline la faisaient grelotter, la faim faisait gronder son estomac.

	Par ailleurs, elle sentait ses poumons la brûler à chaque bouffée d’air. Son corps entier la faisait souffrir ; elle n’avait jamais fourni un effort physique aussi intense.

	Elle toussa violemment, avant de se figer lorsque, soudain, une voix brisa le silence :

	— Hey ! Qu’est-ce que tu fais là ? Ce n’est pas une heure pour être dehors, jeune demoiselle !

	Elle tourna vivement la tête, faisant craquer son cou, et fixa un jeune homme, silencieusement.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Évasion de l’ombre

	 

	 

	 

	POV KEUNG MINSOO

	— Hey ! Qu’est-ce que tu fais là ? Ce n’est pas une heure pour être dehors, jeune demoiselle !

	Le jeune homme observait la petite tête dépassant à peine de derrière la benne à ordures dans cette sombre allée. Il s’approcha, curieux, cachant brièvement la lumière du réverbère, et frissonna en remarquant que la jeune femme le regardait sans crainte, mais plutôt avec curiosité, comme si elle doutait de son existence.

	— Pourquoi tu me fixes comme ça, joli cœur ?

	Il la vit frissonner et incliner la tête sur le côté pour le détailler avec curiosité. Il s’approcha un peu plus et prit conscience que sa tenue était bien trop légère pour la saison hivernale et le froid de la nuit. Sa robe noire, déchirée, sale et tachée de sang par endroits, contrastait avec sa peau pâle comme la neige. Il crut apercevoir, un court instant, de nombreuses cicatrices sur son corps frêle, mais pensa avoir une hallucination.

	Il arrêta de la détailler et plongea ses yeux sombres dans ceux de la jeune femme, murmurant, subjugué :

	— Tes yeux…

	Il la vit se figer et détourner le regard, mal à l’aise. Il afficha soudainement un petit sourire amusé, trouvant la jeune femme irréelle et intrigante de par ses yeux hétérochromes et son apparence peu commune. Il hésita avant de lui demander, curieux :

	— Est-ce que tes yeux sont réels ? Ou portes-tu des lentilles de contact ?

	Il la vit incliner à nouveau la tête et se figea en entendant sa petite voix d’enfant cassée lorsqu’elle répondit :

	— Mes yeux sont réels, monsieur… Je ne sais pas ce que sont des lentilles de contact…

	Il remarqua qu’elle semblait hésitante et peu habituée à parler avec des gens, ce qui lui parut étrange. Il ne put s’empêcher de lui demander :

	— Quel âge as-tu, joli cœur ?

	Il la vit hésiter, mais fut satisfait lorsqu’elle répondit avec sa petite voix cassée :

	— Je viens juste d’avoir dix-huit ans, monsieur… C’est mon anniversaire…

	Il ouvrit de grands yeux choqués ; pour lui, elle semblait avoir au maximum quatorze ans, et il frissonna quand la jeune fille esquissa un pâle sourire. Il lâcha un rire nerveux avant de la regarder curieusement lorsqu’elle lui demanda :

	— Êtes-vous réel, monsieur ?

	Il ricana avant de répondre, amusé :

	— Bien sûr que je suis réel ! Pourquoi demandes-tu ça, joli cœur ?

	Il la vit hésiter et le regarder à nouveau avec curiosité avant qu’elle ne s’asseye et n’ajuste sa robe dégoûtante et trouée. Il s’appuya contre le mur opposé, en face d’elle, et se figea quand elle brisa le silence soudainement en disant :

	— C’est ma première nuit dans le monde extérieur…

	Il la regarda, perdu, avant de demander, amusé :

	— Tu vivais dans une grotte ou quoi ?

	Il perdit aussitôt son sourire lorsque la jeune fille répondit nonchalamment :

	— Non, juste enchaînée dans une cage et enfermée dans le sous-sol de la maison de mes parents, monsieur.

	Il s’exclama, à la fois outré et confus :

	— TU TE FOUS DE MA GUEULE ?!

	Celle-ci releva la tête, confuse par sa soudaine exclamation, et murmura, perdue :

	— Non, pas du tout, monsieur…

	Il la regarda comme si elle était une extraterrestre, passa sa main dans ses cheveux mal coiffés, puis murmura, abasourdi :

	— Comment est-ce possible ?

	Il la vit frissonner à nouveau et la regarda avec ses grands yeux de poupée, remplis de confusion et de curiosité.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Rencontre avec le cauchemar de la ville

	 

	 

	 

	POV CHOI AESSOK

	Elle frissonna et regarda le jeune homme avec de grands yeux remplis de curiosité et de confusion avant de demander timidement :

	— Qui êtes-vous, monsieur ?

	Elle mordit sa lèvre enflée et ouverte lorsque le jeune homme lui répondit :

	— Keung Minsoo, petit cœur. Je suis le cauchemar de cette petite ville.

	Elle frissonna de nouveau, puis ramena ses maigres jambes contre elle pour les entourer de ses bras. Elle baissa les yeux vers le sol, silencieuse, avant de sursauter en sentant une main sur son épaule. Elle releva la tête, apeurée, lorsque le jeune homme murmura calmement :

	— Que sais-tu du monde extérieur ?

	Elle hésita avant de répondre :

	— Peu de choses, monsieur…

	Elle le vit la regarder avec un léger sourire, et elle murmura, curieuse :

	— Pourquoi restez-vous ici, monsieur ?

	Il hésita, puis répondit d’un ton mystérieux :

	— J’aime étudier ce qui me fascine.

	Elle recommença à le détailler avec curiosité, baladant ses yeux hétérochromes de haut en bas. Elle remarqua que le jeune homme portait un jean noir, un hoodie gris et une veste en cuir. En relevant les yeux pour le regarder à nouveau, elle aperçut un tatouage au niveau de sa gorge, mais ne parvint pas à en distinguer le dessin à cause de la pénombre. Elle se surprit à lui dire :

	— Je m’appelle Choi Aessok, monsieur.

	Il sourit et se rapprocha du mur opposé. Elle baissa à nouveau les yeux vers le sol, silencieuse. Elle frissonna lorsqu’une bourrasque passa dans la ruelle et tenta de se réchauffer. Elle laissa échapper un petit cri de surprise lorsque le jeune homme posa sa veste en cuir, bien trop grande pour elle, sur ses épaules. Elle releva la tête, confuse, mais n’eut pas le temps de dire quoi que ce soit, car il la devança d’un ton sans appel :

	— On rentre.

	Elle poussa un léger gémissement lorsqu’il lui saisit le poignet et manqua de tomber sur lui quand il la releva. Elle trottina derrière lui lorsqu’il se mit en marche. Elle le suivit silencieusement, regardant tout autour d’elle avec de grands yeux émerveillés. Elle lui rentra accidentellement dedans lorsqu’il s’arrêta près d’une Honda NSX rouge métallique.

	Elle bredouilla timidement :

	— Je suis désolée… Je n’avais pas vu que vous vous étiez arrêté, monsieur…

	Elle frissonna lorsqu’il se tourna vers elle avec un léger sourire et lui fit signe de monter dans la voiture, dont il venait d’ouvrir la portière. Elle hésita, se mordit la lèvre, puis s’assit à l’intérieur, le laissant refermer la porte.

	Elle regarda le sol quand il prit place à ses côtés, sur le siège conducteur, avant d’ouvrir de grands yeux lorsqu’il lui attacha sa ceinture de sécurité, puis boucla la sienne. Elle laissa échapper une exclamation de surprise lorsque le chauffage réchauffa rapidement l’habitacle de la voiture. Un grand sourire enfantin se dessina sur ses lèvres alors qu’elle regardait par la fenêtre, tandis que le jeune homme roulait à vive allure dans les rues, pendant près d’une demi-heure, pour se rendre au manoir situé à la sortie de la ville.

	Elle resta bouche bée pendant plusieurs secondes lorsqu’il se gara devant le garage. Elle le laissa sortir avant de le rejoindre, encore abasourdie. Il lui reprit doucement le poignet pour l’emmener à l’intérieur, verrouilla la porte derrière eux, puis murmura d’une voix grave :

	— Bienvenue dans ta nouvelle maison, joli cœur. Assieds-toi sur le sofa, je vais te chercher une boisson chaude.

	Elle obéit, abasourdie, mais s’assit sur le sol, à genoux, confuse, lorsqu’il disparut dans la cuisine. Elle observa les lieux avec émerveillement, comme un enfant découvrant un monde nouveau, avant de reporter son attention sur le jeune homme qui revenait avec une tasse fumante de chocolat chaud et un verre de vin qu’il commença à siroter, assis dans l’un des fauteuils face à elle.

	Elle n’osa pas toucher la tasse posée sur la table basse en marbre et sentit son regard curieux posé sur elle. Elle releva timidement la tête lorsqu’il rompit le silence :

	— C’est meilleur chaud, tu sais ? Ça te réchaufferait.

	Elle frissonna avant de répondre, d’une petite voix timide :

	— Ai-je vraiment l’autorisation de boire, monsieur ?

	Il hocha la tête et but une gorgée de son vin. Elle saisit alors la grosse tasse chaude entre ses petites mains, but deux gorgées du breuvage, puis ouvrit de grands yeux lorsque la saveur du chocolat envahit sa bouche. La chaleur douce l’enveloppa comme un cocon. Elle soupira doucement, puis reposa la tasse pour savourer chaque gorgée avec lenteur.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Un nouveau départ

	 

	 

	 

	POV KEUNG MINSOO

	Le jeune homme sirotait son verre, pensif, observant l’étrange jeune fille face à lui, qui semblait découvrir pour la première fois le goût du chocolat chaud. Il ne put s’empêcher de lui demander, curieux :

	— Dis-moi… Est-ce que c’est la première fois que tu goûtes cette boisson ?

	Il la vit hocher timidement la tête et soupira, l’air absorbé. Trop de choses lui échappaient dans cette situation ; il tentait de rester calme, mais tout cela commençait à l’irriter. Il termina son verre de vin avant de se redresser et de rompre le silence d’une voix claire :

	— J’aimerais en savoir plus sur toi, joli cœur.

	Il ouvrit de grands yeux lorsque la jeune fille répondit d’une voix mécanique, presque robotique, et sans aucune hésitation :

	— Je me nomme Choi Aessok. J’ai dix-huit ans, je suis de groupe sanguin O, je mesure un mètre quarante-cinq pour trente-cinq kilos. Je suis allergique au nougat et aux fruits rouges. Ma couleur favorite est le rouge, et mon animal préféré est le chien-loup de Saarloos, monsieur.

	Il resta silencieux, abasourdi. La manière dont elle avait récité cette présentation lui sembla inhumaine, presque conditionnée. On aurait dit qu’elle récitait une fiche d’identité, ou pire, une notice. Il se resservit un verre de vin, gardant son calme tant bien que mal, avant de demander :

	— Depuis combien de temps n’as-tu rien mangé ?

	Il serra les dents en se raidissant lorsqu’elle répondit, avec un ton presque désinvolte, qu’elle n’avait rien avalé depuis trois semaines. Il grogna légèrement, se leva sans un mot et partit dans la cuisine.

	Après une quinzaine de minutes, il revint avec une assiette chaude contenant un steak, des petites pommes de terre sautées et des poireaux à la crème. Il la posa devant elle, un peu brusquement :

	— Mange.

	Il se rassit en silence, bu quelques gorgées de vin, et remarqua qu’elle n’osait pas toucher l’assiette, l’air craintif. Son ton se fit plus ferme, plus sec :

	— Je t’ai dit de manger. C’est meilleur chaud.

	Son regard était insondable, impénétrable. La jeune fille frissonna, puis commença à manger précipitamment, comme un animal affamé. Elle ne faisait pas attention à la sauce qui dégoulinait sur ses vêtements déjà en lambeaux. Il l’observa, silencieux, et sourit, satisfait, lorsqu’elle termina l’assiette, le souffle un peu court.

	Il termina son verre et le posa, puis reprit d’un ton posé :

	— Dis-moi, joli cœur… à quand remonte la dernière fois que tu as eu des vêtements propres et décents ?

	Elle le regarda, confuse, et répondit d’une voix incertaine :

	— Jamais, monsieur… J’ai ces vêtements depuis que j’ai quatre ans… Je n’en ai pas d’autres, monsieur…

	Il détourna le regard, écœuré, puis rétorqua froidement :

	— Et la dernière fois que tu t’es lavée ?

	Elle répondit avec la même neutralité troublante, et il ne put réprimer un son de dégoût en apprenant qu’elle n’avait pas été propre depuis presque trois mois.

	Sans un mot de plus, il se leva et lui fit signe de le suivre. Ils traversèrent le couloir jusqu’à l’aile est du manoir. Il ouvrit la porte d’une des trois salles de bain, située entre deux chambres, et la fit entrer. Il fit couler un bain chaud, sortit deux serviettes moelleuses, puis alla lui chercher des vêtements propres et chauds.

	Lorsqu’il revint, il déposa les affaires près de la baignoire et lui dit calmement :

	— Je te laisse deux heures pour te laver ; ensuite, nous reprendrons notre discussion. Prends ton temps. Je vais préparer ta chambre en attendant.

	Il remarqua le regard perdu et incertain de la jeune femme. Il ne dit rien de plus, se contenta de lui faire un signe discret pour qu’elle entre dans l’eau, puis sortit de la salle de bain, refermant doucement la porte derrière lui.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Révélation et réconfort

	 

	 

	 

	POV CHOI AESSOK

	La jeune femme prit son temps pour savourer chaque goutte d’eau chaude. Elle se lava minutieusement, sans un mot, puis se sécha et enfila les vêtements propres que Minsoo avait laissés pour elle. Après avoir nettoyé la baignoire, elle retourna dans la pièce principale, craintive, et s’assit sur les marches de l’escalier en silence, observant timidement le jeune homme qui cuisinait.

	Aessok frissonna lorsqu’il tourna soudainement la tête vers elle. Sa voix résonna, ferme :

	— Viens manger. Tu es aussi fine qu’un cure-dent. Par ailleurs, j’ai des questions à te poser, joli cœur.

	Elle obéit aussitôt, en silence, telle une ombre, et s’assit sans bruit, la tête basse. Elle fixa longuement l’assiette devant elle sans y toucher, puis demanda, d’une voix hésitante :

	— Monsieur… Qu’attendez-vous de moi ?

	Minsoo la regarda, surpris, avant de répondre simplement :

	— Rien de spécial. Je suis juste curieux à ton sujet.

	Elle baissa à nouveau les yeux, frissonnant lorsqu’il répéta :

	— Mange. Un steak froid, ce n’est jamais fameux.

	Elle se mordit la lèvre et secoua la tête pour refuser, tentant de s’expliquer :

	— Je… je ne suis pas autorisée, monsieur… C’est de la haute nourriture…

	Elle se figea lorsqu’il claqua la langue, agacé :

	— Je t’ai dit de manger, jeune fille. Mange, ou je te fais manger. Je n’ai pas envie d’entendre tes jérémiades.

	Elle hésita, puis s’exécuta. Elle mangea de manière précipitée, presque animale, pendant que Minsoo reprenait :

	— J’ai des questions à te poser. Et je ne veux pas de réponses vagues. Compris ?

	Elle hocha simplement la tête, continuant de manger rapidement, pendant qu’il s’asseyait face à elle :

	— Pour commencer… Qu’entends-tu par « haute nourriture » ?

	Elle releva timidement la tête, puis répondit :

	— Mes… mes parents m’ont dit que la nourriture cuite et fraîche n’est pas destinée à une fille, monsieur…

	Il la fixa, déconcerté.

	— Quoi d’autre ? Qu’est-ce que tes parents t’ont dit comme conneries ?

	Elle écarquilla les yeux, confuse :

	— Que voulez-vous dire, monsieur ?

	Il soupira et croisa les bras, la voix plus sèche :

	— Je parle des absurdités qu’ils t’ont implantées dans le crâne.

	Elle frissonna et murmura :

	— Mes parents m’ont aussi dit que les vêtements chauds, ainsi que les bains ou douches chaudes, ne sont pas un privilège accordé aux femmes, monsieur…

	Elle baissa la tête. Minsoo tapa violemment des deux mains sur la table, furieux :

	— Couillonnades ! Ce sont des conneries ! On ne vit plus au Moyen Âge ! Qu’est-ce qu’ils t’ont fait, ces soi-disant « parents » ?

	Elle fixait la table, nerveuse, avant de répondre d’une toute petite voix :

	— Je ne comprends pas votre question, monsieur…

	Il haussa la voix, la faisant sursauter :

	— Je te demande si ces enfoirés t’ont imposé d’autres conneries ! Vu les cicatrices que tu portes, je me doute qu’ils t’ont bien « dressée » ! Tu sembles terriblement soumise, effacée !

	Elle s’inclina légèrement, en signe de servitude, et murmura :

	— Mes parents m’ont… appris à être utile, obéissante et respectueuse… au cas où ils parviendraient à me vendre, monsieur…

	Minsoo grimaça, le visage dur, avant de lâcher entre ses dents :

	— Vendre ? Comme un objet ? C’est une putain de blague ?

	— Non, monsieur… Ce n’est pas une blague… Je… je porte une marque au cas où mes parents auraient réussi à me vendre, monsieur.

	Elle montra son poignet. Une affreuse brûlure y dessinait un flocon de neige gravé, accompagné d’un identifiant : A-07.

	Minsoo s’empara de son poignet svelte, observant la marque d’un regard tremblant de rage.

	— Tes parents t’ont marquée comme du bétail… comme un animal…

	Aessok ne résista pas, baissant la tête.

	— Que t’ont-ils infligé d’autre pour te rendre aussi disciplinée, joli cœur ? Ton corps est couvert de bleus, de cicatrices… et de blessures encore fraîches… Quelles punitions t’ont-ils imposées ?

	Elle hésita, puis répondit timidement :

	— Cela dépendait de la gravité de ma désobéissance, monsieur…

	Il grogna de frustration, soupira, puis reprit :

	— Dis-moi en général ce qu’ils t’infligeaient.

	Elle trembla, la voix saccadée :

	— Ça allait… de simples coups avec une batte ou un fouet… à des choses plus violentes, comme la privation de nourriture… ou être suspendue par les poignets pendant des jours, monsieur… Il y avait des règles strictes… et chaque infraction méritait une punition, monsieur…

	Minsoo raffermit sa prise sur son poignet, furieux.

	— Quel genre de règles ?

	Elle gémit faiblement sous la douleur, puis murmura :

	— Par exemple… je n’avais pas le droit de regarder un homme dans les yeux, monsieur… ni de manger de la nourriture chaude ou fraîche… ni de porter des vêtements propres ou chauds… ni de me laver à l’eau chaude… Je n’étais pas non plus autorisée à parler sans permission… ni à dormir dans un lit… C’est pour cela qu’ils m’ont enfermée dans le sous-sol… dans une cage… enchaînée, monsieur…

	Minsoo tremblait, secoué par l’indignation. Il inspira profondément et déclara avec force :

	— Ce sont des putains de conneries. Ils t’ont traitée comme un animal ! Tu auras une chambre, un lit, des vêtements chauds et des repas dignes de ce nom. Ce n’est pas discutable. Tu mérites au minimum le respect et la décence. Tu es un être humain, bordel ! Et je ne te punirai jamais pour m’avoir regardé ou parlé sans y être autorisée !

	Il se leva, hors de lui, et quitta la pièce brusquement après lui avoir ordonné de finir son repas.

	Aessok obéit en silence, dégustant ce plat devenu tiède mais bien meilleur que tout ce qu’elle avait jamais connu. Elle lava la vaisselle, discrètement, en guise de remerciement. Elle ignorait que certaines de ses blessures fraîches s’étaient rouvertes, tachant son t-shirt de sang.

	Elle sursauta lorsqu’il revint et l’entraîna dans une chambre aux tons sobres, dominés par le gris. Elle le regarda, confuse, alors qu’il murmurait, un peu plus calme :

	— Assieds-toi sur le lit. Je vais soigner tes blessures. Ensuite, tu te reposeras. La nuit a été assez rude pour toi, jeune fille.

	Elle obéit en silence, s’asseyant au bord du lit. Lorsqu’il désinfecta les plaies, elle haleta et grimaça, mais resta immobile pour ne pas gêner.

	— Monsieur… Si vous le permettez… Je préférerais dormir par terre cette nuit. Je me sentirais plus à l’aise, même si ce n’est pas confortable…

	Elle frissonna, effrayée rien qu’à l’idée de dormir dans un vrai lit. Mais Minsoo répondit d’un ton tranchant, sans appel :

	— Hors de question. Le sol est froid, et tu n’y dormiras pas tant que je serai là.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	Sous l’orage : les ombres du passé

	 

	 

	 

	POV KEUNG MINSOO

	Cela faisait un mois que Minsoo avait recueilli Aessok. Il avait remarqué que la jeune femme agissait davantage comme un animal apeuré que comme une jeune fille normale. Il ne comprenait pas pourquoi elle réagissait et agissait si étrangement. La jeune femme restait prostrée dans un coin, silencieuse toute la journée, et dormait la nuit sur le pouf dans la chambre qu’il lui avait attribuée.

	Mais ce soir-là, Minsoo remarqua qu’elle semblait agitée, regardant fréquemment par la fenêtre. Il remarqua aussi qu’elle entortillait ses doigts nerveusement, comme si elle redoutait quelque chose.

	Il soupira avant de se lever du canapé et de s’approcher de la jeune femme, assise dans le coin du salon proche de la baie vitrée. Calmement, il lui demanda :

	— Joli cœur, il y a un problème ?

	Il la détailla quand celle-ci releva la tête avec de grands yeux de poupée, et il remarqua une légère lueur de peur, bien qu’elle répondît d’une petite voix peu assurée :

	— Non, monsieur, tout va bien.

	Il n’insista pas, mais observa le comportement de la demoiselle, qui semblait surveiller la météo nerveusement. La soirée continua dans le silence, mais Minsoo n’était pas dupe.

	Vers 20 h 30, il alla préparer le dîner et échappa un sourire lorsque la pluie tomba à verse. Il continua de cuisiner, mais lorsqu’il finit de dresser la table, il tourna vivement la tête lorsqu’après un éclair, il entendit un léger gémissement.

	Il remarqua qu’Aessok était encore plus tendue, prostrée dans le coin où elle se réfugiait chaque jour depuis un mois. Il hésita avant de s’avancer vers elle, confus et curieux.

	Il remarqua que la jeune femme répétait la même phrase en boucle :

	— Ce n’est pas réel… Concentre-toi.

	Il remarqua aussi qu’elle semblait faire un léger mouvement de balancier, entortillant ses doigts et fixant le sol. Un frisson le parcourut alors qu’il l’observait silencieusement.

	Il s’accroupit à sa hauteur et posa sa main sur son épaule. Minsoo ouvrit de grands yeux lorsque la jeune fille émit un nouveau gémissement de peur à l’instant où l’orage gronda. Elle haletait et tremblait, tétanisée. Il murmura :

	— Hey ! Respire doucement, tu vas t’évanouir ! C’est juste un orage !

	Il tenta de comprendre ce qui arrivait à la jeune femme avant de remarquer, dans son attitude, qu’elle était en pleine crise d’angoisse. Il se figea lorsque la jeune femme le regarda avec de grands yeux remplis de peur et d’anxiété avant de murmurer :

	— Je suis désolée… Je suis désolée… Pitié… Ne m’attachez pas à nouveau dehors…

	Il grogna, horrifié, avant de répondre froidement :

	— Ce n’est pas mon intention, joli cœur. Lève-toi et viens manger.

	Minsoo regarda la jeune femme froidement tandis qu’elle tentait de reprendre le contrôle de ses émotions. Il la regarda haleter et trembler, prostrée dans le coin de la pièce, échappant des gémissements de peur à chaque grondement d’orage ou éclair.

	Le jeune homme se redressa, pensif, avant de la relever par le poignet, sans être violent pour autant.

	— Calme-toi. Tu es en sécurité. C’est juste un orage. Viens manger.

	Il ouvrit de grands yeux lorsque la jeune femme, soudainement, l’enlaça de toutes ses petites forces. Il hésita avant de refermer ses bras sur elle et de la maintenir contre lui. Il sentait la jeune femme trembler contre lui ; elle agrippait son t-shirt comme s’il allait soudainement disparaître. Il caressa maladroitement son dos, silencieux, peu habitué à ce genre de situation.

	Il resta sans bouger, laissant la jeune femme revenir à la réalité silencieusement. Il la guida et l’aida à s’asseoir avant de servir le repas, observant son état.

	Minsoo remarqua que la jeune femme semblait s’apaiser de plus en plus, car l’orage était en train de passer. Il s’assit et but une gorgée de son verre de vin, tandis que la jeune femme, tremblante, fixait son assiette, légèrement haletante.

	Il releva la tête de son assiette lorsque celle-ci murmura d’une petite voix tremblante :

	— Je suis désolée, monsieur… Je suis désolée d’avoir paniqué…

	Il posa ses couverts et prit une grande inspiration avant de dire calmement :

	— Ne t’excuse pas. Tout le monde a des moments de faiblesse. Ça arrive de paniquer. Ce n’est pas grave.

	Minsoo remarqua qu’Aessok s’abaissait légèrement en silence et commença à manger lentement.

	Il continua de manger sans pour autant cesser de surveiller la jeune femme pour s’assurer qu’elle ne paniquait pas à nouveau.

	Il la stoppa lorsqu’elle tenta de laver la vaisselle après le repas et murmura :

	— Va te coucher. Je me charge de ça. Tu trembles encore. Va te reposer.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 6

	Exploration et découvertes au manoir

	 

	 

	 

	POV CHOI AESSOK

	La jeune femme se réveilla tard dans la matinée, émergeant lentement d’un sommeil profond. En découvrant le mot de Minsoo sur la grande table en ébène, elle constata qu’il serait absent pour la journée. À côté du mot, une chocolatine et un chocolat chaud l’attendaient. Elle s’assit pour déguster son petit-déjeuner.

	En se levant après avoir terminé son repas, Aessok décida de se lancer dans une exploration méthodique du manoir, une tâche qui, bien qu’éreintante, l’émerveillait. Ce bâtiment vaste et imposant semblait presque vivant, ses nombreuses pièces s’étendant comme un labyrinthe dont chaque recoin offrait une nouvelle découverte.

	La bibliothèque, aux couleurs de bois foncé, dégageait une atmosphère chaleureuse et mystérieuse, tandis que les trois salles de bain, avec leur carrelage blanc immaculé, évoquaient une pureté et une sophistication impeccables. Ses yeux s’écarquillèrent en réalisant que le manoir comptait également sept chambres aux tons sombres de gris profond, chacune ayant son propre caractère distinct.

	Son exploration la mena également à découvrir deux bureaux aux couleurs taupe, un espace de jeu avec des jeux sophistiqués, et un grand salon qui dégageait une élégance tranquille. Les deux immenses dressings remplis de vêtements chauds et haut de gamme lui révélèrent encore plus de luxe caché dans ce manoir. Plus elle déambulait, plus elle était fascinée par l’opulence de chaque pièce.

	Son voyage à travers le manoir la mena à l’immense armurerie et salle d’entraînement d’un blanc éclatant. En descendant les escaliers, elle aperçut une grande salle de réception ainsi qu’une énorme salle de stockage, témoignant d’un espace conçu pour impressionner et servir.

	Elle connaissait déjà l’existence des deux cuisines et de la grande salle à manger, ainsi que du garage aménagé en deux parties : l’une pour les voitures et motos de luxe, et l’autre en cave à vin. Mais elle fut surprise de découvrir une salle de torture, située près de l’une des cuisines, peinte dans un café crème inquiétant.

	Au cours de sa journée de nettoyage et d’exploration, elle découvrit une immense piscine chauffée et couverte dans le sous-sol, voisine d’une salle de jeu élégante équipée d’un billard en ébène et d’un bar bien approvisionné en alcools raffinés. Chaque nouvelle découverte ajoutait à la grandeur et au mystère du manoir.

	Après avoir terminé son grand ménage dans une salle de cinéma dernier cri, elle rangea le matériel dans la buanderie attenante à l’une des machines à laver. En ouvrant la dernière porte, elle découvrit une pièce aux tons rose pâle, où se trouvaient deux énormes chiens-loups : l’un de couleur grise et l’autre noire. Les deux canidés tournèrent la tête vers elle, curieux de sa présence soudaine. Elle referma la porte rapidement, la frayeur lui faisant battre le cœur plus fort.

	Réalisant tardivement l’heure, Aessok se précipita pour préparer un repas somptueux avant de dresser la table. Après avoir grignoté un peu, elle s’assoupit, roulée en boule sous l’escalier, épuisée mais satisfaite de sa journée.

	Elle ne remarqua pas le retour de Minsoo. Alors qu’elle dormait à poings fermés, le jeune homme découvrit avec surprise le repas préparé avec soin et le ménage méticuleux. Il la porta doucement jusqu’à sa chambre, où il la déposa dans le petit nid qu’elle avait aménagé au sol avec le pouf violet clair qu’il lui avait donné lors de leur première rencontre. La douceur de ce geste montrait combien il avait apprécié ses efforts pour rendre leur espace commun plus accueillant.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 7

	Un nouveau chemin vers la liberté

	 

	 

	 

	POV KEUNG MINSOO

	Cela faisait quatre mois que Minsoo avait accueilli Aessok dans son manoir. Il avait observé des changements notables en elle. Elle semblait avoir pris du poids et paraissait moins fatiguée. Ses traits, autrefois tirés et marqués par l’angoisse, avaient pris une teinte plus détendue, même si son comportement restait toujours empreint de soumission et de prudence.

	Minsoo se retrouvait souvent seul avec ses pensées, allongé sur son lit, regardant le plafond en silence. Il se demandait jusqu’où l’impact des sévices subis par Aessok pouvait aller. Les cicatrices visibles sur son corps, la manière dont elle restait constamment sur ses gardes, tout cela témoignait d’un lavage de cerveau profond et traumatique. Il se demandait si, et comment, il pourrait transformer cette jeune femme brisée en une personne capable de se défendre et de se battre pour elle-même.

	Il en avait ri intérieurement à l’idée de voir Aessok, cette jeune femme soumise et effacée, se transformer en une personne confiante et indépendante. Mais cette pensée n’était pas une simple fantaisie : c’était devenu un objectif concret pour lui. Au fil des semaines, il avait élaboré un plan pour la guider vers une nouvelle manière de penser, loin des anciennes idées inculquées par ses parents.

	Minsoo passa deux semaines à mûrir cette idée, conscient qu’Aessok avait remarqué son agitation et sa réflexion constante. Elle s’était faite encore plus discrète et invisible, comme si elle cherchait à éviter de perturber ses pensées. Ce soir-là, après le repas, il décida qu’il était temps de mettre son plan à exécution.

	Alors qu’il était seul dans le salon, il rompit le silence en appelant Aessok.

	— Aessok, viens t’asseoir, s’il te plaît.

	Il observa avec satisfaction la jeune femme obéir immédiatement, s’asseyant en silence, son regard craintif fixé sur lui. Minsoo prit une profonde inspiration avant de parler, sa voix grave mais douce résonnant dans la pièce.

	— J’aimerais te proposer un nouvel entraînement. Un nouvel endoctrinement, loin de celui que tes salauds de parents t’ont imposé.

	Il ne fut pas surpris de voir la jeune femme pâlir, ses yeux exprimant une combinaison de surprise et de peur. Pour apaiser ses inquiétudes, il ajouta avec une assurance réconfortante :

	— Je ne compte pas être violent envers toi, Aessok. Je veux simplement changer l’endoctrinement que tu as subi.

	Elle hocha la tête, incertaine et visiblement inquiète. Minsoo se leva et se dirigea vers la fenêtre, son regard se perdant dans la nuit noire. Il continua, sa voix pleine de promesses et d’espoir :

	— Que dirais-tu d’une nouvelle vie ? Une vie où tu ne serais pas considérée comme un fardeau simplement parce que tu es une fille… une vie où tu n’aurais pas à craindre une punition pour chaque erreur…

	Le silence s’étira alors qu’il se tournait vers elle, son regard sincère et encourageant. Il tendit sa main vers elle, la lumière de la pièce illuminant ses traits déterminés.

	— Je peux t’offrir cette vie si tu le souhaites, Aessok.

	Minsoo observa le conflit intérieur sur le visage d’Aessok, ses expressions oscillant entre hésitation, confusion et peur. Sa main tremblait légèrement alors qu’elle se décidait à accepter l’offre. Il murmura :
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